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La plus forte veote de la région 

Au hasard d'une visite en le petit cimetière 
eommunal d'Anishc, nous découvrions derniè­
rement, modestement cachée derrière le grand 
calvaire, une modeste tombe d'aspect abandon­
né. Une longue inscription, frappant . notre 
regard, excita notre curiosité et nous arrêtant 

.devant la pierr; noircie par les. temps, voici ce 
o*us nous tûmes S 

ICT REPOSE 
CONSIL Alexandre-Joseph 

décédé la <38 Décembre 19» 
a l'Age de T& ans. 
Ex-Timboor-Major 

aéooré de la. Médaille Militaire 
Jj» vlu* grand Tambour-Major Français 

. * Le géant .KOPIERRE 
comme eea camarades Tafx-eialent, 

• C'est lui qui lança sa canne " 
au-dessus de la Porte-Saint-Denis 

/ et qui fit courir 
J ' .mot» 1» wmison do Parla. 

J.-B. BOORLOIS. 

L e signataire do cette citation enflammée 
(devait être, u n fervent camarade du , décédé 
e t s W e s . termes ré né talent la vérité. Consil 
Alexandre-Joseph, avait dû, Être lui , un bien 
£rand> homme. 

Ln ettet, l e Utr_q<«c géant d e Kopierre nous 
rappela certaine histoire dont s'enorgueillit 
Jadis la vai l lante c i té Anichoisa. 

Puisque s a tombe était là devant nous . 
Kopierre avait dono existé , e t son souvenir 
s e précisa. 

Ceux d'Anicio et d'Auberchicourt oui vi-
yaient déjà il y a, M a n s , l'ont bien connu. 

Consil Alexandre-Joseph., dit Kopierre, na­
quit à Auberchicourt, oit i l «demeura Jusqu'à 
son départ pour l e régiment. 

Avant do troquer la.'« sarraut » de toile bleu 
pour la, tunique de tambour-major, il avait 
travaillé, e n qualité de dombeur (aide-forge­
ron), aux Mines d'Anlche. Son maître ouvrier 
t e -prénommait Pierre, e t al nous voulons 
connaître l'origine du sobriquet dont fut gra­
tifie le héros de notre histoire, il est tout sim­
ple; de rappeler q u e lorsque Cons* soufflait 
et s'apercevait que l e fer était rouge à point, 
il en avertissait son compagnon en lui criant:. 
« Ch'est caud Pierre ». Ses camarades' de 
chantier le baptisèrent du surnom de Ko-
pie***, __ | . , . 

A l'agè do » en*, tsprtsà*r»tr 0ïSr*t d*rT#l 
•KWlB^Î-'S'» u ^VW*™1*-^ gàrts u n fégr^nen» f 
rtV>ï«BfTfc <e'Jsj*Tirtï. étant donné s a grande 
taille. 

Consil dit Kopierre mesurait-2 m. î!5. c e qui ' 
lui valut d'ailleurs de devenir Tambour-Major 
d e l'Armée Française, car. A c e moment-la, IT 
suffisait d'être grand pour être chef de clt-, 
que..., de connaissances musicales, i l n'y avait 
aucun besoin d'en posséder. 

Et durant vingt-cinq nnnééè, notre géant pa­
rada devant les plus beaux - régiments de 
France, e n lançant dans les airs sa canne à 
la poignée de plomb. 

Durant la-guerre de 1870, 11 fut fait prison­
nier à Metz, par la capitulation du général 
Bazaine. 

'Envoyé dans u n c a m p d e prisonniers en 
Allemagne, 'lui-même racontait, qu'un jour 
que le général attemand passait l a revu» des 
prisonniers, i l fut interpellé par ce dernier, 
lequel rai demanda s'il n'avait p a s de récla­
mations. X faire. 

Et Kopierre répondit » 
— Mon généra], i l y a là-bas dans nn petit 

v i l lage de France une brave vieil le femme 
qui ne reverra plus son grand garçon t 

— Pourquoi? n t le g é n é r a l 
.*— Parce que Je meurs de faim, dit Kopierre. 
W rTavez-vous p a s votre gamelle de soupe 

c o m m e tout le m o n d e ? demanda l'Allemand. 
^sTt: Kopierre d'ajouter : • ' 
» — Begardez-mol bien, mon général, U m e 
faudrait trots portions. 

Et Kopierre en eut quatre.-, c e qui hil permit 
Se revoir- la terre française e t & l'âge d'envi­
ron 60 ans . ayant quitté l'armée, de revenir' 
è. Auberchicpurt, dans s a famille. 

Il devint ' d'ailleurs? conseiller municipal, 
• 'étant porté en compagnie d e François Belle-
nle, maître de verrerie, sur^one- liste groupant 
leurs deux n o m s seulement, et qu'ils appelè­
rent, ;-• Liste des protestataires 1 » 

Quellq. était leur protestation T De n'avoir 
pas-é»e>^vporsl*''p» leurs concitoyens pour 
Ie3 représenter au Conseil municipal car, 
disons-le., le» deux protestataires étalent con­
nus c o m m e « lôops blancs % et fort estimés 
l'un *\ «Vautre. 

Et. ils passèrent, pois-s iégèrent à la Mairie. 
En 1909. Kopierre mourut 4 Aniche, qui , lui 

fît de splendîdes funérailles. N*av«tt-il pas été 
le plus grand Tambour-Major François T . 

De* discours furent prononces sur sa tom­
be, et son ami Bourlois clama toute ta gloire 
dit défunt et invita les Anichots a. se souvenir. 

Ils se souvinrent car, toujours sous l'Impul­
sion de Jean-Baptiste Boorloîs, Us fondèrent 
un Comité Kopierre. 

Mais ceci est une «utre blstotre et nous y 
reviendrons * • 

Toutefois, •T/JOBTD'nul. dans l e petit cîme-
li'tr» ootmrrunal d'Aniche. il ne reste plus du 
géant que la tombe abandonnée sous laqueUe 
reposent ses cendres . - et ra pierre grêlée et 
noircie p a r les ans qui rappela en passant, 
à nousjrétranger.- l 'his lotre vécue de Consil 
Alexandre-Joseph dit Kopierre. 

S o n souvenir, éb le cœur des Airtendls, «st-O 
éteint I 

Le Comité failnrait-ll a ts^promesse sacrée 
d e son prefldent J:-B. rJourtois T 

e t sous l e ciel d'Aniche, ne revivra-t-on Ja­
mais-**» ittoubllaales-iournées de juillet 1911 
et 1S. d'Août 1913. durant-lesqueuas un cortège 
trrorapbant. q«« précédait ICopierce.^ire>e»« a 
travers les r»es pavoisees de l a . ^ W - ï s p o -
tbeoeê des ' manlteaUttcjns du spuvemr. dans 
ta-lete e l l e s tsJjaùaons » 

Deux soldats attaqués en pays occupé 
après la messe de minuit 

Ua.lricideht regrettabletsest produit la nuit 
de .Noél,,à>Mayence. . . . 

Le brigadier Le l-'ol 'et le canonnicr Barbier 
qui avaient assisté à la-messe do minuit d a n s 
l'Eglise' do la garnison, ont été attaques en 
sortantjpar sept Allemands ivres. Ces deux 
militaires ont été assail l is sans aucune pro­
vocation de. leur' part. 

J. <m*fî 
s-enquête., u est * -prcsoiner 

ab*e j^juTia^bandc d'Allemands 
«ttiapvrfne.'faU-e'b.orabnocc e l 

twdee*: «de •ho.«< jeunee'soldats, 
Hkloire.-de.'lfes 'atiàqiibr. 

Cleenere RENAULT 
américaine d origine, et femme du cent-' 
trusteur d'automobile» parnîen bien connu 
qui va te consacrer au cinéma :-: 

D i r e c t e u r : E u « . G U I L L A U M E 
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de Noël 
a fait six victimes à Labourse 
^^^wo^t^^^my^^ Polonais se sont livré bataille. :: L'un 

d'eux a été éveatré;; cinq autres ont .été blessés à coups de couteau 
i l » 

• • ^ • i » £ TWII. .••'^••'•'i'. • " . M ^ • •^••'* ii 

Les condamnés de Landau 
ont été graciés 

M. Doumergue a pris un décret faisant 
remise de leurs peines 

Après examen d'un.rapport d e M . Painlevé, 
ministre de la Guerre. le Président de la Ré­
publique a pris le décret suivant : 

« Il est fait remise- -"des peines'prononcées 
par le Conseil de. guerre de Landau,. dans 
s o n audience du ÏS-déOembre '-l'Jiîoyà l'égard 
des condamnés ci-aprèS;désignés ,:,Holzmann, 
2 mois de prisons". K«y?el, 3 mois de prison ; 
Recbtéï , -6 mois de*, prison. 11 est également 
fait remise' des peine» prononcées par défaut 
par .le.'*aeme Conseil de • guerre et dans la 
même audience à1 l'égard de : Arbognat, 
6 mois de prison <•:.Kepler. 6 mo i s de prison ; 
Mailles,:2 ans de prison.- , 

p Fait à Paris.i'le 25 -décembre 19Ï6. 
* S igné , : Gaston UÔTJM^RGUE. s 

l 4 > ' o T a été-terrassô-et frappé; 
nfttér Barbier. Il a été légèré-

Vos Cartes de Visite t 
S a n s a u c u n m o t d e corres - :• 

p o n d a n c e . . . . " 0 1 5 $ 
A v e c f o r m u l e d e p o l i t e s s e * 

d e 5 m o t s a u p l u s 0 2 5 ? 
D a n s l e s a u t r e s c a s 0 5 0 t 

P O U R L ' É T R A N G E R * 
Cartes de visite-et cartes dites do Noël 
et du Nouvel An, comportant une for­
mule manuscrite de- potitosse en cinq 
mots au maximum : 30 centimes. 
Les mentions imprimées sont admises 
sans limitation -sur-les envois de l'es­
pèce affranchis-39 centimes. 4> 

Vos Cartes Illustrées £ 
A v e c s e u l e m e n t d a t e , 1 s i - > 

g n a t u r e e t a d r e s s e . . 0 1 5 £ 
A' / ec e n p l u s i n s c r i p t i o n £ 

d e 5 m o t s m a x i m u m . . . . 0 2 5 r 
D a n » l e s a u t r e s c a s 0 4 0 > 

•* P O U R L ' É T R A N G E R % 
5 "Cartes .'illusirees-ïcomportant une for- £ 
•f mule manuscrite de politesse en cinq r 
7 mots au maximum : 30 centime* ; plus F 
4 " de cinq mots- manuscrits ; M centime*. £ 
ji-r» t 'H"r i < i i •» •« << « tft i i u i i i » » * 

L'affaire des viandes 
avariées de l'Est-

La complicité de deux vétérinaires 
municipaux a été établie 

La -minutieuse. . .enqnête#que .-mènent M*l. 
Gasni«r, commissaire divisionnaire, de la 15e' 
trigade mobile - et st»n cOltffborateur l'ilispec-
teuir ViT«6t. au<sujet-'de. r-aflaire d a i viandes 
avariées de;iari'éçi»n de.l'Est, vient-d'établir 
d*r façon précise la-complicUé"des. deux véte. 
rinaires municipaux- de Mie.ecour.1, qui tou­
chaient Oe ô0ià<-100, francs par; bête'malade 
entrant- en.- traque"•& l'abattoir p'our .y être 
dépecée, clandestiïienienl.. dans les conditions 
que rions avons déjà exposées. 

interrogé : sur ,oe point,,, le tripier Aubry .a 
avo-ié que,-pour acheter la silence ,des deux 
vétêrln&jTes, il -leur,- remettais- -en -effet, des 
commissions.--D'ailleurs, dans les pièces de~I 
ooTipxabjiitô saisies .par.*M. Gasnlar clieï Au-
bry, on Lrotr/e, figùrtint en. regara, de l'ènu-
mératiorL ttfes animaux màtades, que le tri-
toier allait 'acheter cnez les paysans, les ini­
t ia les -des vétôJ ihâires, , avec la commission 
remise chaque fois é l'un où àd"autre vété­
rinaire. 

Au cours de-leurs Investigations. MM. Gas-
nier:et Vtnot ont également, acquis la preuve 
qu'une vache reconnue malade et impropre 
â la consommation, par suite de mauvais 

| vêlage, endue «>û francs à Aubry par un 
cultivateur vo&gtën. avait été expédiée par 
chemin de fer en deux paniers de six à-hult 
quartiers au boucher Louis Moine,- de Jar-

. ville. 
\ Le commissaire de la 15e cri 

a adressé, é M. Poivert, prélat 
. un rapport précis s u r ^ - * ^ " ™ 
I vétérinaires Bonnard et 

intTiaamment, révoqué» 

Une 'terrible tragédie, due ^d< l'ale.ooll$me, 
s'est défoulée au cours de la,nuit de vendredi 
à samedi,- dans la commune -de Labourse, 
près.de. Bèthune.^ 

Après avoir copieusement réveillonné et 
bu farce'Verres d'alcools des>Polonais >se tvnl 4 
battus /àTOcemenl. L'un d'eux a été êventri, 
etnq autres .ont-été 'blessés-, moins grièvement. 
Voici Ce quMine rapide -enquête nous a permis 
d'apvrcndre sur ce traglQue Socl rouqc J: . 

U n p iantureux révei l lon 
Vendrçdi'î4 décembre .était, unjour:de paie. 

En. temps normal', cet. heureux événement 
donne lieu a urie'effervescence inaccodrumée 
dans les cabarets. Maie le 2» décembre est la 
veil le-de Noël,-c'est la nuit du réveil lon.'Des 
Polonais mineurs, pour la plupart à la fosse 
6 des mines d e Nceux. s'étalent donc entendus 
pour passer .une Joyeuse spirée.• Au ^nombre 
d'une dizétrie.- Ils 'ée*rassemblèrent dans , un 
baraqiiement qu'ils occubent *on commun, rne 
d'Arras, -non loin de la Centrale Electriffue 
de Beuvry. Ils-participèrent'à un plantureux 
repas-so igneusement préparé' et- oopleuse-
mer.t arrosé .de vins .et de liqueurs. Jusqu'à 
deux heures da~me.tin,'tout se passa dans Une 
galté exhubérante. - -s 

On va chercher d'autres titre* 
de cognac 

Tou(es**lés provisions • de 'vins et• d'alcool 
étant épuisées , il fut décidé de . l e s remplacer 
et plusieurs des-convive» al lèrent'révei l ler' 
les commerçants du .voisinage -poux se faire' 
servir ;des . litres '. de cognac^qu'Us rapportè­
rent au baraquement. A nouveau approvi-
siodnèS. "les'Polonafs-contlfluèrent la ripa'ilje 
**• »«•*• .furent 'b ientôt^en état «omplet et t̂cnls-
d'Ivresse. 

t -eUeen une .dispute général*, : Chacun Invec­
tivait et menaçai t son vfs-à-vis. 

•Vers guatre beures-du matin, -une rixe ter-
ribte'éclata. Les Polonais-se portèrent turieu-
sement dés coups de poing et de pied.s'schar-
nant * à - se battre à -l'aide de tout ce qui 
•Jeur<tombait'sous.la main rl i lres vides, chai­
ses, planches casseroles, ' tisonnier, etc. . . ' 

Dans leur lutte féroce , plusieurs des anta­
gonistes sortirent-leur-couteau, et frappèrent 
rageusement leurs ' ccjrnpatrlotes. 

En proie j à . la .douleur dés coups ' reçus. 
plusieurs tombèrent bientôt ; les autres» à 
bout! d'énergie et' de -soàffre, s'arrêtèrent peu 
aprè,s, de, frapper et s'affalèrent â leur tour 
pour" s'endormir. • 

Un triste réveil 
Samedi raatin, à i la . lueur du jour, lus-Po­

lonais se réveillèrent tout hébétés ; presque 
tous ne se rappelaient plus exactement & 
quelle'lutte ils setalent l ivrés dans lu, .nuit. 
parmi les—victimes, .un des . Polonais portait 
urtc affr.euse blessure au ventre, par où •pas-
saient -sé3 -entrailles. Cinq • autres étaient 
moins gravement atteints - l e s un* à la f l ture 
et à. la tête, ' les autres sur- le -corps et aux 
bras. 

Un blessé dans un 'état désespéré 
Celui-qui- avait- le'ventre'ouvert, un nommé 

Viiioenty Nicicja, 88 sais, -gémissait de dou­
leur. -OP "dut anpeler l e docteur BridOux. de 
Beuvry qui, après, .l'avoir, examiné, le fit 
transporter d'urgence à l'Hôpital de Béthune 
où les médecins lui'firent subir l'opération 
de la laparotomie. L'état de Nicieja est -eon-
sidéré comme désespéré. Les autres blessés 
seront soignés chez eux. 

PRIX DE BEAUTÉ 

Terrible bataille de fous-furieux 
Comme i^bïèn d'on pense,>eous l'action «de 

l'a 16661, les Polonais ne tardèrent pas^.à>.tom-
b e r ' d â n s -un. état .d'éneçvgment très voisin , 
de la^foliè-furieuse. "Aussi^la'.fête-dégénéra-, t 

Le'Parquet de Béthune'prévenu, a ordonné 
une enquête que commencèrent aussitôt les 
gendarmes de la brigade de :Nœux-les-Mines. 
Encore tout hallucinés e t ' le cerveau troublé 
^ - • P o l o n a i s qui .prirent jjart à- la rixe tra­
gique, rure'nt interrogés. 'Ils "s'accusent réci­
proquement. „ 

L'enquête continue. 

C'est Mitt Etther B A L S T O N , qu'on appelle 
à New-York, la « Vénus % américaine. 

Le Congrès du Parti 
Socialiste Belge 

s'est ouvert à Bruxelles 
La question de la participation 

au gouvernement y a été discutée 
(De notre correspondant da Bruxelles) 

O N A PATINE HIER A LIIiLE 

• /Le i loueur de patins et . . . 
S ses promiar*-clients dent • 

, s . r » y footos - do *la 'pér i* 
: de Dunkerque-- à •.LiUe. .• 
iî«>««« i i m i m m i M i n i m w i i M i*S, 

VIEILLES HISTOIRES DE CHEZ NOUS 
'^'*W%V*WSy%wwi*ty%y%frsÂW*VV*%>***'V*y» 

Le mauvais franc-tireur 
<*>oyo>o>e>o>e>e>o>o>e>e>e>e^)0)#^e>e>o>e^o>*>ovo>eve> 

/ / agit pendant la guerre de 70 à l'instar d'un bandit 

de grand chemin et fat condamné à être, fusillé ::: ::: 

• L PRONONÇA QUELQUES DERNIERES PAROLES 

t o m m e T'outre, sôtr,''Je'Ionoeaf*,;ien compa­
gnie d'un vieil ami, le ' Champ de Mars de 
Lille, mon. compagnon de route s'arrêta-sou­
dain et,me,dil: 

« te ne puis jamais passer devant- ce s vaste 
espacé" de t e r ra in sans me rappeler une scène 
tragique dont je fus spectateur- l'y vis en 
effet -fusiller, le 4S janvier 1t7t, un, ex-franc-
Ureur,-nommé Pierre Frères gui, certes.'ne 
l'avait pas volé / J'avais alors <J«ee ans !.. . 

— an franc-tireur ? 
— Hé oui !.. Nous avons euf.en.H8T0, deux 

espèces de francs-tireurs : les tireurs a u f lanc , , . 
qui s'embusauatenl dans-ces r.aras 'spéciaux, I 

•pour 'é i ' i ier d'aller -se faire -eesser la tète avec 
leurs camarades de.la mopatet tle la /nobi. 
Jisée.-.. 'et lès tireurs dans, le dos, qui rançon­
naient les populations Plus dprement que les 
unions du roi de Prusse, vrais pillards, ban­
dits de grands chemins, bons tout au plus d 
poser les héros de roman ! 

L'histoire de Pierre Frères, engagé dans les 
francs-tireurs de l'Argormc, n'-r.st pas faite 

1 p o u r contrarier mes dires A cet égard. Je vais 
1 vous la conter. 

St voici ce que me dit mon -vieil ami J 
«.IRE LA SUITE CJt-QUATRIEME f»AQC) 

Le grand Cong-rés du Parti Socialiste belge 
s'est ouvert hier matin à Bruxelles, à la 
Maison du : Peuple, sous la présidence de 
Delattrc, secrétaire de la Centrale des Mi­
neurs et de Mme ijtas, d'Anvers. 

Léon Blum, »ALENGRO maire do Lille,-et 
Renaudcl représentaient le Parti français. 

Après un chœur chanté par l'Echo du Peu­
ple, le débat attendu sur la participation 
socialiste . au Gouvernement commença par 
un rapport de Vanilerveide .ministre des af-
franc. 

c La crise économique, dit notamment l'o-
ratcur, ne sera pas aussi gravo qu'on le 
croyait ». 

Le programme de VanrJervelde 
Parlant aiu i ministère, Vanderveldo dit 

qu'une coalition démocratique n'aurait au­
cune . chance de réussir. € Tout Gouverne­
ment de coalition, poursuit-il, compromet­
trait la stabilisation et nous ramènerait à la 
situation financière d'il y a six mois. Il 
faut prolonger le .gouvernement actuel pen-
asirft quelques mois et formuler an : pro­
gramme qui serait conditionna par le super 
equiHbro du budget, ce «ut permettrait do 

t rjfj isjr do* reformes telles que l'augmenta-
r j j j g l é t * po~H«» d« «UMUctstL .«*• rentes l 
dan n c M a i d t 'du Dji»a1l im «nalution de* I 

comportant la réduction du temps do service" 
et le renforcement des cadres ; la régi* des 
mines non concédés* qui pourrait-élr* |n*ti. 
tue» «ou* la forme d une société nationale et 
mémo exploitées .par la Société 'Nationale 
de* chemins de' fer 'qui serait elle-même t i i t 
propre fournisseur ». - • « *- . 

1,'orafeui- termine par'un acte de foi dans 
l'avenir. 

l .e .Congrès acclame longuement cette pé­
roraison. • - • . . , . 

Le pour et le contre 
Là séance de .l'après-midi débute par le 

discours d'un opposant, Mathieu, député de 
Nivelles, qu} ne donne sa confiance au mi­
nistère actuel que parce qu'il a été formé 
sous l'impérieuse nécessité d'arrêter la chute 
du franc. 

L'orateur fait ensuite la critique de la col­
laboration depuis six mois, en ce qui cou-
cerne notamment lo taux d e ' la stabilisation 
h 175 fr'dics. les impôts, le service militaire 
de dix iqpis au lieu de six. 

« Si l'on fprmait un gouvernement de gau­
che, dit-il, serions-nous vaincus et la droite 
a-t.eUo barre jur nous T » 

Vandervelde interrompt et dit qp'il faut 
avoir s ix mois de patience. 

Mathieu reprend pour dire que n'importe 
quel gouvernement réalisera le programme 
proposé par M Jaspar, mais, ajoutc-t-ii, 
acceptera-t-il votre programme T 

« Nous sommes assez forw pour ex ig r des 
garanties et' si nous sortons du gouverne­
ment, à qui s'adressera-t-on f A nous, puis­
que nous sommes les plus forts ». 

Ce discours est longuement acclamé. 
On entend ensuite Mariens. secrétaire de 

la Commission syndicale qui parle en faveur 
de la participation au Gouvernement, puis 
Cartier, député de Tournai, qui est égale­
ment partisan de la participation, mais avec 
un programme déterminé de réformes. 

La séance est ensuite levée. Le Congrès 
reprendra ses travaux ce matin à 9 heures. 

S i x v i c t imes d e la chute 
d'une locomot ive 

tJne dépêche de' Toulouse annonce qu'un 
train de la Compagnie du Sud-Ouest a dérail­
lé l'après-midi, après la station de Merville. 
La locomotive a roulé en bas d'un talus, écra­
sant le chauffeur. Le mécanicien est sauf. 
Cinq voyageurs sont blesses, dont deux très 
grièvement. 

, . o 
t/n " voyageurs " tamponné par 

un marchandises " 
Un. tra in de marchandises resté en-panne 

entre les gares de Guirimont et de Frbncies, 
par suite du froid, a été tamponné par un 
train de voyageurs venant de Saint-Oizlor. 

Sous la violence du choc la-machine et les 
premières voitures dutra in 'de ,voyageurs ont 
déraillé.-Les voyageurs, de ces voitures ont été 
fortement contusionnés. 

Les dégâts matériels sont, importants. 

UNE EXPLOSION-DE* GAZ 
AFAIT.SAUTER 

QUATORZE MAISONS 
tXans le quartier de Long-lsland, à .Balwin 

(Etats-Unis >, une fuite de gaz a ' provoqué 
une formidable explosion. .Quatorze malsons 
à un étage ont sauté. Une femme et un en­
fant ont été .tues e.1 plusieurs personnes sont 
gravement blessées. 

LA FERMIÈRE D-E ST-AREY 
FUT ASSASSINEE 

PAR UN GAMIN DE 16 ANS 
L'assassin de Mme Vve Achard. née Ga-

brielle Bernard, tuée dans les circonstances 
que nous avons relatées à Saint-Arey (Isère) 
vient d'être découvert. C'est un gamin de 16 
ans; Joseph Cecillon, pupille de l'Assistance 
Publique. 

Arrêté, i l a . déclaré - qu'il. avait - tué pour 
voler et qu'il avait tenté de faire disparaître 
le cadavre-de la fermière, espérant qu'ainsi . — _ _ — . . _ . . . 
le crtm.3 n'aurait pas été découvert, JQ a été l-logiste ne peut donner sur oe nolnt d e 
écroué a Grenoble» ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ^ ^ ^ ^ 

. Le bandit de Maretz 
en fuite est-il bien 

l'assassin du Quesnoy ? 
• •• • o 

C'est ce que la police mobile, qui 
continue activement son enquête* 

s'efforce d'établir 
Malgré les fêles ds tiaCl la police mobile d. 

continué activement son enquêta sur le mysté­
rieux crime de Le Quesnoy. Un homme a *tè 
assassiné chez lui, en pleine ville... 

Il faut dépister, trouver le coupable, et pour 
celle tache, si difficile au'.-Ile soit, aucun effort 
n'est négligé Après qualre jours d'enauéle, 
après examen. -' • toutes les circonstances du 
drame, une question us pose impérieusement. 
C'est celle-ci : Le bandit en fuite de Maretz est-
il bien Vassassin du Quesnoy ? Si les mobiles 
du crime, ses moindres détails, ta « manière m 
employée par le criminel, ressemblent étrange­
ment aux circonstances de l'autre crin.; de 90-
haln resté impuni, il n'en est pas 'moins vrai 
qu'on ne peut encore imputer catégoriquement 
les deux drames au même individu. 

Cest celle équivoque dont bénéficient le cm 
les assassins nue s'efforce da dissiper l'aclioa 
brigade mobile de Lille 

Le bandit de Maretz est passé 
par Le Cateau 

Dans nos dernières éditions d'hier, noue 
avons reproduit le témoignage- d'un débitant 
de boissons, qui affirme avoir vu l é bandit 
de Maretz se diriger, le mercredi 15 decenv 
vire, vers 13 b. 30 d<iiis la direction de Le C* 
U?au, après qu'il ent'pris chez lui, une chopt 
de biôiv et un casse-croûte. 

Les détails fournis par le témoin établis­
sent nettement quo ce dernier no s'est pas 
mépris et que l'homme traqué a bien pris l a 
direction dé Le Cateau. 

Où est allé do là le bandit rechercfcj 9 
C'est ce qu'il importe d'établir. 

Vingt kilomètres à peine séparent Le Ca- . 
teau de Le Quesnoy. On conçoit qu'une Si 
faible distance n'est pas pour effrayer o n 
homme prît à tout, sans ressources et chasse 
comme une bête fauve. 

Comment cet individu aurait-il pu d'autre 
part, repérer le receveur d'enregistrement t 
Angoissante énigme qui resto inexpliquée. 
Ce' xral est- certain .cependant, c'est que 
comme nous l'avons souligné, les circons­
tances de l'a&sassinat du receveur de Le 
QuesiM>y sont absolument identiques à celles 
du crime de Bohain. 

Aucun doute non plus n'est, possible, le si­
gnalement du mystérieux voyageur égaré 
de Joiimetz et de Locquignbl correspond 
presque point pour point, à celui de l'indési. 
rable cirent recherché du docteur Leleu. 

Un interrogatoire qui s'impose î 
Quoi qu'il en soit, on ne peut que s'ecott-

ner des lenteurs apportées dans l'instruction 
do l'affaire de Maretz. 

Un individu qui avait participé à La tenta» 
tive d'assassinat du docteur a été arrête, 
mercredi 15 décembre dernier et transfère 
de suite à Douai, où il est depuis lors 

Interroge sur son complice par les gendar­
mes ds Bùsigny. il a déclaré ne savoir 
qu'une chose : que ce dernier est prénommé 
t, Maurice.. » . . , . . - . -

Dix jour» * • sont • écouléf" detrms lors. on. 
attend toujours les résultats de SA, «ÉC&NNJ» 
sù'atttoh, qui s'imposait pourtant d'urgence 

proftitant de ce retard, « Maurice » court 
toujours. Il a pu, dans l'intervalle, commet­
tre J B crime du Quesnoy. Qui sait si on u> 
repincera I. 

Toutes les hypothèses 
, sont possibles... mais pourtant ! 

La majeure partie de l'argent du receveur 
d'enregistrement de Lo Quesnoy assassine 
ayant été retrouvée, on en arrive fatalement 
a t e demander si le vol a bien été lo mobile 
du crime ! On parle de simulacre possible. 
On émet toute* sorte* d'hypothèse*... On 
fouille dans ses moindres détails la vie de 
la victime, aux fins do trouver les raisons 
qui auraient pu motiver sa disparition. Qui 
sait, dit-on mémo tout bat, l'assassin n'est 
peut-être pas ti loin qu'on le pense t 

Ces hypothèses paraissent d'autant plus 
fondées qu'on ne s explique toujours pas 
comment le bandit de Maretz aurait pu étr» 
mit au courant de* habitude* do la victime. 
Comment il aurait pu repérer ton coup, f i n . 
troduire dant la maison du crime et en aor. 
tir tant être aperçu. 

Dans le bureau du receveur, l'assassin -ne 
cherchait-il pas autre chose que de l'argent! 
dit-on encore. N'avait-il pas intérêt à trou­
ver des papiers intéressants pour lui t 

Certain* papier* personnels de M. Renard, 
saisi* par la police expliqueraient cette ny. 
petheae, liit-en «usai.. . 

Mais que ne dit-on pas encore !... 
Quoi qu'il en soit u y a la c chique » da 

tabac trouvée sur place et la manière em­
ployée en tous points analogue à celle d e 

Bofia assassinat de Botiaiti. qui "révèlent incoo 
testablemeut le crime crapuleux 

II y a aussi l'homme égaré dans la nuit, 
non encore identifié, qui voulait gagner 
Aulnoye à tout prix par la route, alors qu'il 
avait vers 10 h. 30 au Quesuoy, un train teèe-
pratique pour cette direction. Ces points, 
malgré tout ne laissent pas d'être troublants 

La .conclusion qui . s'impose aujourd'hui 
est que tout doit être mis en œuvra à Douai, 
comme ailler ï, pour élucider l'angoissant 
mystère 

Les populations terrorisées de l'Avesnoia 
et du Cambrésis attendent avec Impatience 
l'éclaircissement de l'inquiétante énigme. 

y M. P 
***/sss/î/s/s/&&%rs/s/s/s/s/sv&S'Sfàrs&s/s*sv&'<s'&fi/st 

E N CINQUIEME P A G E . — N o t r e C o n t s 
d u D i m a n c h e : « L A B O M B E ». 
_ — N o t r e C h r o n i q u e e s p é r a u t i s t e . 

UN ENFANT EST MORT 
EBOUILLANTE A BRUAY 

Pendant que Mme BacK Antoine, née Marie 
Ktihlcrlynska, tenancière du Bat Idéal, rue> 
d'Haillicourt à Bruay, était occupée dans sou 
estaminet, son enfant, la jeune BJ-ick Heiere 
2 ans et demi, s'approcha d'une cuve remplie 
d'eau bouillante, s'y pencha et y fut précipi­
tée tête première. Quand ta malheureue mère 
entendit les cris du bébé, il était trop tard ; 
l'enfant, couvert dé brûlures très étendues, 
mourut quelques instante plus tard, dans des 
convulsions et malgré les soins pratiqués par 
le docteur Hernu. 

IL VA CONTINUER 
DE FAIRE FROID 

La vague de froid qui, depuis trots jour*. 
sévit sur la France entière, ne semble pas) 
devoir encore prendre 5ln. 

L'Office national météorologique prévoit, ' 
en effet, par suit? du régime actuel des vente. 
une assez longue période de froidure. Le ciel 
ne permet p a s d'envisager un adoucissement 
de la température, qui va rester stationnait* 
et par conséquent au-dessous de zéro. 

La neige est annoncée, même oour tas ré ­
gions parisiennes ; si cette chute se produit, 
S eut-être . le thermeméjj-e remontera-l-n de 

eux ou trois degrés, amis durant à peine 
vingt-quatre heures. 

Cependant U serait imprudent de prédire 
une longue durée à ce froid ; aucun météore» 

f. aafemem, «ft^ flftfiirr» 
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